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J.F. Augoyard 

Les tra je ts qu'effectuent quo tidie nneme nt les habi
ta nts d ' un milie u urbain : o n n' a encore guère songé 
à s'y intéresser (l). Nous parlons d 'une ré flexio n qui 
saisirait ces traj e ts e t parcours en e ux-mê mes. e t 
comme une appré hension globale de l'urbain . C'est 
dé jà soupçonne r e t inquiéte r cette habitude dogmati
que à tenir po ur négligeable e t sans conséque nce 
r être dans la ville par nos ja mbes. 

Nombreuses les é tudes de fréque ntatio n d 'aires 
piéto nnières, abondantes les analyses de traje ts en 
terme de circul atio n urbaine, ma is rie n de l'aspect 
véritableme nt déambula to ire du vécu urba in ne s'y 
manifes te. Fréquentation équivaut déjà à fréque nce : 
le te mps déguisé e n variable. La notio n de circula tion 
donne congé à tout a te rmoieme nt ; c'est déjà l'opti
male rapidité qui ne nous se mble pas é trangère au 
« circulez ! ». Dé tourne me nt burlesque d' un ve rbe 
act ion qui perd son aspect répétit if. Les choses 
urba ines n 'ont pas à reve nir . elles doivent passe r tout 
dro it. Voici à pe ine déguisé le modèle de la linéarité 
e t de l'o rthogonalité du géométrique. L'espace à 
parcourir se définit par un tracé entre de ux po ints de 
repérage. L 'entre-deux n 'a pas plus d'épaisseur que 
le trait réducteur. Le parcours quo tid ie n serait ainsi 
une plate trajectoire sans te mps vécu . sans consis
tance. mouvement accide ntel ne cha n2eant rie n à la 
substance des espaces cartograph iquem e nt bie n co
dés . de l'uni ve rs urba in . 

Les autres variables rat io nne llem ent convoq uées 
produise nt tout au tan t de découpages abs tra its. A la 
supposi tion de l'homogénéité spatiale e t de la 
linéarité du temps . s'adjo igne nt l'hégémo nie d 'un 
ordre de la vue. les classes d'act ivité (t ravail. lo isir ). 
les genres fo nctionne ls d 'espace (public. privé. 
collect if. domestique). les strates d'instances inst itu
tionnelles . Autant de caracté ristiques spatia les re je t
ta nt dans !'insignifiance le fugace. le transito ire . 
l'in te rmédia ire . - -

E t pourta nt. e ntre le public e t le privé. le travail e t 
le loisir . que lque chose fait inlassable me nt route. U n 
mouvement capable d 'activité sans lequel aucun de 
ces isolats codés n ·aurait de significa tio n vécue. A 
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Un itinéraire : du réel planifié à l'imaginaire 
au quotidien. 
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prendre le transito ire pour lui-mê me. a séjo urne r 
da ns l'intermédiaire. acce pter de passe r du te mps d u 
cô té de l' accidentel e t du modal. à la isser se 
manifester les ma niè res d 'être ava nt de convoque r les 
Causes nécessaires . à soupçonne r qu 'ent re la p ré 
se nce d ' un lieu e t r absence d 'un autre il n'y a pas 
immédia teté. les traje ts e t parcours risque nt de 
s ignifier e ncore aut re chose que l'évide nte redon
dance. la fa tale Re production dont on a marqué le 
quo tidien e n sorte qu 'aucune expressio n propre n'e n 
puisse a_pparaître. 

Il es t temps de s'inté resse r à la pratique déambula
to ire. Elle es t peut-être un des de rniers re fuges d'une 
possible e t o riginaire expression ha bita nte que les 
Savoirs e n vigueur n'on t pas encore t raquée et 
réduite . E t po ur tourne r le dos a ux réductions que les 
mots « traje ts » et « parcours » véhicule nt , pa rlo ns 
plutôt de che mineme nts. 

Dans ce tte directio n, nous avons étudié plusieurs 
quartie rs e t ensembles d ' habita t. d'autres tissus 
urbains é ta nt e n cours d'explo ration. L'ana lyse 
lo ngue et dé licate n·a pu se développer selo n la 
spat ia lité. Les récits de che mine ments rapportés par 
des habitants renco ntrés chacun plusieurs fo is furent 
d 'abord t ranscris graphiq ueme nt sur plan. Il apparut 
b ie n vite à l'exame n attentif que le fil des récits 
contredisait la mé taphore graphiq ue : que les limites 
territo riales n ·avaie nt pas ce tte immo bilité linéaire. 
que la q uantité d'espace parco uru ne correspondait 
e n rien à la qua lité d'app ropria tion vécue (1) . Ainsi 
l'habi tant qui " connait ,, tout le quartie r. ma is y 
reste é t range r . ainsi cet autre qui chaque jo ur fa it le 
tour du quart ie r . ma is ..... à la suite du chie n qu 'i l 
p romè ne: in ve rseme nt. l' habitan te qui n 'habite 
qu 'un court territo ire in vesti t le reste du quartie r 
d ' une g rande richesse de possibles; un autre. ré pé 
tant exacte ment ch aq ue jo ur le mê me minuscule 
trajet. le vi t constammen t sur le mode fa ntast iq ue et 
co nvoque en ce t espace le reste du quartie r . 

Il fa llai t s'o rie n te r du côté des modalités pra tiq ues. 
des maniè res d'être. du côté des stvles. Pre nant se ns 
à travers une ana lyse rhétorique. ies che mine me nts 
se présen taient comme des a rt iculat ions de fig ures 
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spatio-temporelles constitutives de l' habitat réelle
ment vécu; figures d ' évitement , figure s de répétitio n. 
figures de combinaison variées abo utissaient à ex
~ausser deux types de permanence to pologique, deux 
figures fondamentales dont la nature surprend. Le~ 
cheminements se fondent sur la synecdoque, au se ns 
où rien n 'est jamais vécu que partiellement, les 
fragments se donnant pour la globalité . Mais ce 
phénomène n 'est possible que sur un fond d'absence 
- ce que les habitants appellent des « trous », des 
blancs-, absence de connexions (figure d ' asyndète) 
qui permet à chaque habitant d ' articuler à sa manière 
J'espace qu' il constitue avec ou contre les autres. 
Cette force de défiguration et de configuration 
singulière qui brise la représentation des continuités 
et des ho mogénéités propres à l'espace aménagé est 
pour no us l'indice de l'existence d 'une « expression 
habita nte ». 

Ainsi , au plus discre t et au plus anodin du 
quotidie n, habito ns-nous un espace défait et disper
sé. La totalité close des espaces conçus ne sert à 
fonder aucune communauté de sens e ntre les vies 
quotidiennes qui s'y déroule nt. Elle est plutôt 
prétexte à déconstruction . Mais , si ce ré férent ne 
fonctionne plus que dans les discours sur la ville o u 
l'aménagement et no n dans les pratiques quo ti
diennes. celles-ci seront-e lles livrées à leur tour à la 
dispersio n et à la rencontre aléatoire ? 

Pourtant , d'un mome nt à l'autre. d'un lieu à 
l'autre. entre le séjour et la marche. e ntre ma 
maniè re d'habite r e t celle des autres habitants. des 
unités qualitatives apparaissent . des sens communs se 
font jour. C'est d 'abord une continuité minimale 
dans chaque style d'être. mais aussi des manières de 
faire similaires entre membres de l'agrégat ou du 
groupe social. o u mê me . de manière p l~s pratique e t 
sur une ou de ux moda lités. entre les habitants d'une 
ville. voire d'un pays. U n agrégat social se reconnaît 
ainsi notoirement dans des façons identiques de 
valo riser certains lie ux. d'y développer ce rtaines 
pratiques . e t de rendre insignifiants d' autres espaces. 
De te lles re nco ntres e t de te lles similitudes e ntre les 
manières de faire de tous les jours sont sans doute 
indéniab les. mais encore doit-on se demande r 
comment l'unité modale circule concrè teme nt entre 
chacune des expressio ns quo tidiennes. e t de que l 
fond les expressions habitantes peuvent bien tirer 
leur po uvoir de dé form atio n d'un espace conçu 
transformé en espace vécu ? 

Il nous reste à do nner encore quelques indicat ions 
e n ce se ns. L'expression habitante déjoue la repré
se nt~t io n to talitaire de l'espace homogène de deux 
maniè res . Par l' ant ic ipatio n sensori-mo trice de rac-

tian à venir , e lle rend présent ce qui « réellement ,, 
ne l'est pas e ncore; a insi. nous esquissons déjà 
l'évitement ou la recherche d'un lieu q ui n 'est e ncore 
qu'à l'horizon de no tre déambulation. Mais aussi. en 
déréalisant d'importants fragments d'espace, cette 
rhéto rique ordinaire rend absent ce que la représen
tation jugerait « réellement » présent : ainsi en va-t-il 
des « trajets blancs »vécus sur le mode de l'absence. 
ou des asyndètes qui insè re nt la discontinuité dans 
nos parcours quotidiens. Or. dans les deux cas. c'es t 
(' IMAGINABLE qui débo rde les limites d'une 
réalité spatiale. laquelle ne tient sa cohérence que de 
la réunion abstraite de deux caractères pratiquement 
contradictoires : à savoir que d'une part le réel 
correspond au présent. e t que d'autre part ce rée l se 
définit par rappo rt à une totali té supposée perma
nente e t do nt il est une partie exactement assignable. 
C'est que le vécu ne s'organise pas à partir d'un 
rapport de totalité à partie . mais d'une tensio n entre 
le présent et le possible. 

En étudiant minutieusement les récits de vie 
quotidienne et e n particulier la place de l'événemen
tiel dans l'existence de l'homme d u commun. o n 
découvre que c 'est l'art iculat ion des êtres e t des 
choses selon le temps qui devient fondamentale. et 
no n celle qu'on suppose se faire au gré de l'espace 
quantifiable. O n voit q ue le p résent prend de 
l'é paisseur dans la mesure où il évoque un imagi
nable.c'est-à-dire ce q ue ce présent sera ou aurait pu 
être . Mais o n voi t a ussi que le possible implique les 
significations do nt est gros le présent. C'est donc sur 
un fond d'imaginaire que se convoquent m utuel le
ment le diurne e t le nocturne. l' habitude et l'acci
dent. l'ordinaire et l'é trange. le quotidien e t l'événe
mentie l. Ainsi les re prése nta tio ns très va riées de te lle 
rue o u de te lle ga lerie marchande se resse mblent 
to utes dans l'évocat ion d'un sous-sol chtonien e t 
inq uié tant. Ainsi certains lie ux de l'ho rizon fam ilier 
reste nt marqués de manière très durable par la trace 

.d'un évé nement. dont ils résonnen t encore (bagarre . 
ince ndie. manifestation etc.) . Ainsi une banale voûte 
de bé ton ne cesse d'appele r contre to ute vraisem
blance . la« rue lle d'un village méridional escarpé "· 

Ces raccourcis inco nt rôlés . ces renvois imprévus 
qui o nt une grande efficacité sur les conduites 
individuelles e t collectives déroute nt notre habi tude 
mentale et de médiation et de la « rat io » . Mais c'est 
là précisément le signe de l'action fo nda mentale d'un 
imagi na ire au quotidien qui , outre son pouvo ir 
reconnu de lie r e t de dél ier. se mani fes te par les tro is 
aut res pouvoirs q ue notre culture s'obsti ne à réduire 
à l'exercice ex trao rdina ire o u margina l. Par le 
pouvo ir d 'éxcéde r. le fragme nt peut déborder en 
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signification le champ de la totalité . Par le pouvoir de 
réversibilité. le présent et le possible s'impliquent 
mutuellement. Par le pouvoit d'immédiateté. les 
éléments contraires peuvent coïncider dans une 
même expression. et l'enchaînement des causes et 
des raisons est bousculé au profit des renvois de 
si!rnifications. 

-Si la vie quotidienne est autre chose que le co ntenu 
d'un contenant urbanisé. autre chose qu'un usage 
bien rempli. si elle peut trouver sens en tant 
qu'expression. alors l'imaginaire. avec ses trois 
pouvoirs. se propose comme le référent essentiel 
auquel tous les moments de l'acte d'habiter et tous 
les espaces habités renvoient. Il faudrait alors 
reconnaître que l'imaginaire trame so us chaque vécu 
présent un fond qu'il lui donne immédiatement 
comme monde . Mais cette reconnaissance-là est 
difficile. Et sans doute le cheminement qui vient 
d'ê tre esquissé ne fait-il que commencer. 

J.-F. Augoyard 



6 
7 


